
Les boiteries constituent la 3ème pathologie des bovins.

Les conséquences sont onéreuses pour l’éleveur : anti-infl ammatoires, 
antibiotiques, frais vétérinaires...

Les pertes de production sont importantes (moins de déplacements de l’animal donc 
moins de nourriture ingérée).

Le diagnostic
La plupart des boiteries se diagnostiquent par le lever du pied du bovin par l’éleveur.

70 % des boiteries se situent au niveau des postérieurs.

Les différentes pathologies sont :

➞ l'abcès (provoqué par un béton agressif, cailloux, corps étran-
ger sur le sol, infl ammation purulente entraînant des décolle-
ments de la sole),

➞ les crevasses (conséquence ou déclinaison de l’abcès, fi ssure de 
la paroi),

➞ la cerise (provoquée par une mauvaise répartition du poids, bour-
geon de chair poussant dans la corne au niveau du talon),

➞ autres pathologies : mortelaro, panaries...

Le parage doit être la solution première. Le traitement médicamenteux intervient ensuite. 

Les installations de contention
Les techniques de contention sont diverses. De la qualité de la contention dépend la sécurité de
l’éleveur, le bien-être de l’animal et la qualité du parage effectué.

➞ La cage de contention mobile.

➞ La contention en bout de couloir au niveau de la porte de blocage (avec accès de chaque côté) avec 
treuil de levage des postérieurs.

➞ Le système de gouttière (pour parage des antérieurs).

 La contention à l’aide de la fourche avant du tracteur avec blocage latéral du bovin :

  une réalité qui doit disparaître.

La prévention des risques lors du parage
La sécurité avec les bovins
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Le bovin est par défi nition imprésivible. Pour éviter tous risques de coup 
de pied lors du parage d’une patte postérieure, il faut obligatoirement :

• réaliser un lever de patte à la verticale,

• assurer à l’aide de la sangle une compression du tendon du jarret.

La technique du lever de la patte
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       N
e jamais tirer la patte

Les outils nécessaires au parage

Pour effectuer un parage effi cace et préserver sa sécurité 
lors de l’acte, l’éleveur doit disposer des outils appropriés :

• une rainette (adapté : il existe des rainettes pour
  gaucher et pour droitier).  L’outil doit être très régulière-

ment affûté et effi lé. Après utilisation, un léger huilage 
de la lame en assurera la longévité,

• la pince à onglons,

 • la meuleuse (750 W suffi sent),

• une paire de gants (en kevlar de préférence),

• un disque pour meuleuse : il peut être soit abrasif, soit 
râpeux. Un disque perforé muni de petits couteaux est 
idéal.

au disque à couteaux multiples, car moins
le disque comporte de couteaux, plus il
rentre dans l’onglon : les outils sont
tranchants.

Lors de l’utilisation de la meuleuse, le pied 
doit être parfaitement immobilisé.

       vers l’arrière

 

Si un bon parage doit rendre l’animal moins boiteux qu’avant parage,
il doit avant tout permettre à l’éleveur d’intervenir en toute sécurité
par la maîtrise des risques encourus.


